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nent ces divines vérités de ton† ! mais tu connois pourtant celles

† gémiſſent ſous les différentes chaines des craintes & des fraieurs où elles

ont au milieu de la ſynagogue de Satan , & parmi cette génération rebelle

qui te crucifie tous les jours. Ah ! triomphant & victorieux Jéſus, écoute les

gémiſſemens de nos cœurs déſolés, malgré les différens obſtacles qui vou

droient t'empêcher , & malgré les barres de l'incrédulité qui te voudroit fer

mer les portes de nos ames 5 viens pourtant te faire voir & te manifeſter

vivant dans nous ; Aide nous, au moins, aimable Jéſus, à perſévérer dans

les priéres & dans les oraiſons, & à ne point nous tourner du côté du monde

pour abandonner l'heureuſe communion de tes chers diſciples , & la con

verſation que nous devons avoir avec toi ; mais fais que, perſévérans à te cher

cher, à te déſirer & à ſoûpirer après toi , nous ayons enfin la joie & le

bonheur de pouvoir dire avec tes heureux rachetés. Voici nôtre Dieu , nous

l'avons attendu , il nous a ſauvés , & nous nous réjouirons en lui : Oui , que nos

: ames te loüent & t'adorent éternellement , Amen !

A Blamont, le I2, Avril 172o.

Ma chére Mére !

$% Oilà encore une Prédication ; mais je n'ai pû trouver

$# | perſonne pour vous la porter ; Dieu nous faſſe la gra

S$)É2 ce , ma chére Mére , & à vous & à moi d'être des

*-^* brebis de Jéſus. Certes , il y a beaucoup de gloire

& de bonheur , mais c'eſt un bonheur que peu d'ames goûtent &

poſſédent aujourd'hui ; parce qu'on aime trop le monde , on eſt

trop attaché à ſes faux biens, & on eſt trop rempli d'idées diſſi

pantes & qui diſtraient nos ames de l'attention qu'elles devroient

avoir pour les vrais biens , & du zéle qu'elles devroient em

ployer pour ſe les procurer : Pourtant il n'y a rien de ſi peu

connu que ce défaut , car chacun croit être du nombre des brebis

de Jéſus : chacun s'en compte, & ne penſe pas ſeulement à exa

miner, s'il en a les caractéres. Certes, l'aveuglement du monde eſt

bien étrange, & ſes tromperies ſont venuës à un haut point : Croiés .

que, ſi Dieu lui venoit dévoiler ſon véritable état , il ſeroit bien
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ſurpris ; mais hélas ! dans quelle ſurpriſe ſera-t-il un jour, quand l

il ne ſera plus tems ? Travaillons , ma chére Mére , à n'être (!

pas de ceux qui ſeront ainſi† , tâchons de bien aſſûrer

nôtre fait , & de nous bien inſinuer dans la connoiſſance de

Jéſus ; enſorte que nous le connoiſſions, le goûtions , le poſ

ſédions , l'aimions & l'adorions d'une maniére , que nous puiſ

ſions être convaincus que c'eſt ſon œuvre dans nous. C'eſt à

quoi je ſouhaite que l'Eſprit de Jéſus vous donne de† 3t

traits : J'ai preſque deſſein d'aller à Montbéliard lundi, ſi vous

me voulés pour un jour ou deux ; parce que je ne ſaurois beau

coup être abſent. Je vous embraſſe ma chére Mére , & vous

recommande aux tendres ſoins de cet incomparable Berger Jé

ſus, demeurant avec beaucoup de reſpect & de ſoûmiſſion

Ma chére Mére , ，

Vôtre très - obéïſſant Fils, :

j. Frid. Nardin. $

•94- » | #

j. N. D. N. 7. C. A. T

Prédication pour le 2. Dimanche après Pâques ſur :

le IO. chap. de ſaint Jean. X. II - 16. | #

TEXTE :

X. II. 5e ſuis le bon Berger, le bon Berger met ſa vie pour ſes brebis. -

, W. 12. Mau le mercenaire, & celui qui n'eſt point berger, à qui les brebis n'apar

tiennent point , voyant venir le loup abandonne les brebu, & s'enfuit, & le louprº

vit & diſperſe les brebis. -

M. I 3.Ainſi le mercenaire s'enfuit, parcequ'il eſt mercenaire & qu'il ne ſe ſºuciº

point des brebis.

X. 14. 3e ſuis le bon Berger , & je connou mes brebu, & mes brebi *

connoiſſent. -

X. I 5, Comme le Pére me connoit , je connois auſſi le Pére, & je mets ma vº

Pour mes brebis.

W. 16, 3'ai encore d'autres brebu qui ne ſont point de cette bergerie , c， il mt

Jean. 1O. X. I I - I6.

|

|
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les faut auſſi amener, & elles entendront ma voix, & il y aura un ſeul troupeau

& un ſeul Berger.

Mes bien aimés Auditeurs.

Eſus ce doux amateur des ames ſe dépeint dans ſa parole ſous difQ#9
N$ 93 | férens emblêmes, qui en mêmetems qu'ils ſont agréables & édi

) # fians, nous découvrent auſſi admirablement les caractéres & les

@ 9， propriétés de nôtre Rédempteur. Tantôt il ſe nomme l'Epoux &

* l'Ami des ames, qui eſt plein d'amour,de tendreſſe & de bienveil

lance pour ſes enfans, comme un Epoux pour ſon Epouſe, & un ami pour

ſon ami. Ailleurs il ſe donne la qualité de Pére, pour marquer les émotions

de charité, & les ſoins particuliers qu'il prend de ceux qu'il avouë pour ſes

enfans. Dans d'autres endroits il s'apelle nôtre frére pour nous découvrir la

familiarité & l'union qu'il veut avoir avec ceux qui font comme lui la vo

lonté de ſon Pére céleſte. Enfin on peut voir dans toute la parole de Dieu,

ſous combien de différentes images ce Sauveur ſe repréſente, & combien de

noms il ſe donne, qui ſont comme autant de deſcriptions des diſpoſitions

dans leſquelles il eſt à l'égard de ſes diſciples , & de ſes élûs , comment

il ſe nomme leur Roi, leur Maître, leur lumiére, leur chemin , leur vie ,

&c. pour faire connoître par pluſieurs endroits & en pluſieurs maniéres à

ceux qui le connoiſſent & poſſédent,ce qu'il eſt, & ce qu'il y a à remarquer dans

toutes ces différentes images& repréſentations , c'eſt que ce ne ſont pas ſeule

ment des peintures, mais ce ſont de puiſſantes réalités ſous leſquelles ſes enfans

le goûtent ; C'eſt que véritablement & effectivement ils éprouvent Jéſus com

me leur ami & leur tendre époux, comme un Pére débonnaire, charitable Fré

re , un puiſſant &Roi Maître;& enfin comme leur lumiére, leur vie, leur nour

riture & leur ſuc dent ils ſont ſoûtenus, avancés & fortifiés dans la vie ſpiri

#uelle & dans la participation à la nature divine; c'eſt que tous ces tableaux

& cºsimages ſont des choſes réelles dans le cœur des enfans de Dieu, & des

diſciples de Jéſus. Ce ne ne ſont pas de ſimples ſpéculations, & des idées

#euſes par leſquelles ils ne faſſent que raiſonner ſur ces différens emblêmes,

º Pºr leſquelles ils puiſſent détailler les conformités qui ſe rencontrent en

#º la choſe repréſentée, & celle qui repréſente : Non, ils laiſſent cela à la

ſºience humaine, & à l'exercice des lu§ de la ſapience terreſtre qui ne

fait que remplir l'imagination d'idées & de fantômes, qui ne fait que raiſon

ner des choſes ſans les goûter & ſans les expérimenter. Mais les enfans de

\ AN

M • / /

Dieu expérimentent par effet comment Jéſus eſt un tel Rédempteur , &

† il Poſſéde toutes les qualités que ces différens emblémes lui attri
uent. Et ºe des plus douces & des plus conſolantes images ſous laquelle

†ºi les fidéles le goûtent, c'eſt celle de berger, ſous laquelle il ſe repréſente

lui même dans nôtre§ , quand il s'apelle le bon Berger, & qu'il nomme
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les enfans de Dieu,ſes brebis.Je crois, chers Auditeurs, que ce nous ſera une

ample matiére d'édification, de nous entretenir pour cette fois des tendres &

charitables ſoins du divin berger envers ſes brebis, & auſſi des diſpoſitions d'a

mour,de douceur, de patience, & de conformité à leur Maître, que lesbrebis de

, Jéſus poſſédent; en examinant dans nôtre Evangile d'aujourd'hui.

Propoſ Propoſ l'aimable connexion qu'il y a entre Jéſus le bon Berger , &
ſes membres ſes brebis. en conſidérant.

Part, I. Jéſus ſous le caractére de Berger.

II. Ses membres ſous l'image de brebis.

Ah! aimable & tendre berger, conduis nous auſſi maintenant aux doux

pâturages de ta parole, & aux fontaines rafraichiſſantes de ta grace ; que nos

pauvres ames ſoient auſſi de tes brebis, qui aient part à tes ſoins, & qui ſoient

ſous ta conduite& ſous ta houlette, pour te ſuivre & t'aimer éternellement.

Amen !

Tract. Certes, chers Auditeurs, c'eſt quelque choſe de grand, que de connoître

† , que de l'aimer, & d'avoir avec lui une heureuſe communion ; on a

ientôt dit qu'on l'aime, on s'eſt bientôt fait pluſieurs imaginations de ſon

union avec Jéſus ; mais il s'agit de la vérité, il eſt queſtion de ſavoir, ſi les

idées† nous nous faiſons de nôtre bon état ſont réelles, & s'il eſt vrai que

Jéſus ſoit nôtre Berger,& que nous ſoyons ſes brebis ? Enfin il faut ſavoir, ſi

nous goûtons Jéſus en qualité de Berger, & ſous les divins caractéres qu'il

s'en attribué, & ſi nous poſſédons auſſi les diſpoſitions & les qualités de bre

bis de Jéſus. Pour pouvoir nous examiner ſur cela, voyons quel Berger eſt Jé

ſus, voyons quelles ſont ſes brebis.

Part. I. Nous remarquons dans nôtre premiére partie trois notables caractéres

† debon berger, que Jéſus s'attribué, & ſous leſquels ſes brebis le connoiſ

† ſent. Le premier, c'eſt qu'il met ſa vie pour ſes brebis. 5e ſuis le bon ber

§ber ger, le bon bergermet ſa vie pour ſes brebis, & au X. 15, 5e mets ma vie pour mes .

ger; ſes brebis. Un berger ne ſauroit mieux témoigner le ſoin & la fidélité qu'il a pour

#ºs ſontroupeau, qu'en expoſant ſa vie pour lui, & qu'en n'épargnant rien pour
ſont . le bien conduire & pour le garder.Jacob diſoit de ſoi-même , qu'à cauſe du

De mettre ſoin qn'il avoit de ſes troupeaux , le ſommeil fuyoit de devant ſesyeux, que

ſa vie pour dejour le hâle le conſumoit , & de nuit la gélée Gen. 3 I. X. 4o. Mais Jéſus

º brebis ence point eſt un berger par excellence, qui a non ſeulement expoſé ſa vie,

mais qui l'a donnée S& abandonnée pour† brebis, & cela à cauſe de l'amour

incomparable qu'illeur portoit. Perſonne n'a un plus grand amour que celui-ci,

ſavoir quand quelqu'un met ſa vie pour ſes amis, & même pour ſes ennemis :

Jean. 15. X. 13. &Jéſus n'auroit pû donner un plus éclatant témoignage de

l'amour qu'ilavoit pour le genre humain , & pour les pauvres amesm #
CS
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les, qu'en mettant ſa vie pour elles dans le tems même qu'elles étoient ſes en

nemis. Car c'eſt ici en quoi cet aimable berger recommande le plus ſa dilec

tion envers nous, en ce que lors que nous n'étions que pécheurs, lors que

nous étions ſes ennemis, il a voulu mourir & laiſſer ſa vie pour nous. Rom.

5.8. Ce précieux Rédempteur a tout donné pour ces ames immortelles &

pour ces chéres brebis qu'il vouloit retirer de la gueule du loup infernal ; il eſt

venu combattre tous les lions & les tyrans qui les devoroienr, & qui les me

noient à la tuërie d'une perdition éternelle; il eſt venu combattre le Diable, le

péché, la mort& l'enfer; & dans ce combat il a été obligé d'y laiſſer lavie, &

d'expoſer ſa précieuſe humanité «omme unevictime ſur laquelle ces ennemis aſ

ſouviſſent leur rage ; afin qu'en voulant l'aſſouvir ils y trouvent leur mort, leur

ruine & leur défaite pour la délivrance de ſes brebis de deſſous leur Tyrannie. caaatre

Dans ce premier Caractére de bon berger, que† ſe donne, il s'opoſe § à

aumercenaire; il dit que le mercenaire à qui les brebis n'apartiennent point , ceux du

ne laiſſe pas ſa vie pour elles ; mais que,quand il voit venir le loup,ilabandon-mºº

ne le troupeau & s'enfuit. Qui eſt ce mercenaire ? C'eſt celui qui s'ingére àº

vouloir être Paſteur, à vouloir paître les brebis, & qui pourtant n'eft point

conduit par l'eſprit de Jéſus; qui ne connoit point Jéſus dans ſa force, & qui

n'eſt point entré par lui comme par la porte dans la bergerie : Qui n'ayant .

point dans ſoiles divins principesd'amour de Dieu& de charité pour les ames

qui ont été& qui ſont en Jéſus le ſouverainberger, n'agit dans la conduite des

brebis, que par un principe d'amour propre, d'orgueil & d'intérêt, & par

des veuës charnelles & mondaines; dans le ſoin qu'ilfait paroître pour les bre

bis, il ne cherche que le ſalaire, que le gain, que les avantages, & les com

modités de la chair. D'abord qu'il eſt en dangerde perdre ces avantages ; qu'au
• lieu de commodités & de tranquilité charnelle, il voit venir le loup; qu'il voit

venir les afflictions, les miſéres & les perſécutions pour la parole de Dieu; il a

bandonne bientôt le troupeau,& s'enfuit. Lors qu'en diſant la vérité il ſe voit en

danger de perdre l'eſtime deshommes, la faveur des grands, & les émolumens

qui ſatisfont ſon avarice & ſon orgueil ; lors qu'il ſe voit en danger d'attirer la

haine & le mauvais traitement du monde, d'être expoſé à ſes mépris, à ſesop

probres & à ſes perſécutions ; c'eſt alors qu'ilabandonne les brebis, & qu'il s'en- .

fuit 3 Il céde bientôt, il ſe tait, il fait & il dit ce qu'on veut, il rampe, il s'humi

Iie, il s'abaiſſe devant les méchans, uniquement pour ne pas être expoſé à porter

la croix de Jéſus, pourne pas encourir la disgrace des hommes, & ne pas perdre

ſa charge avec les émolumens qui en reviennent :"Ce ſont de pareils mercenai

res que Dieu dépeint en pluſieurs endroits de ſa parole, & contre leſquels Dieu

& ſes ſerviteurs ont toûjours eu de grands combats, parce que ce ſont eux qui

ſont une des principales cauſes de la perdition des ames, & de l'endurciſſement

des pécheurs dans leur train d'impénitence. Voyés tous les prophétes, com

ment ils crient contre ces mercenaires, & les charges qu'ils lévent contre eux.

Mal
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Malheur, dit Jérémie, ſur les paſteurs qui diſſipent & qui détruiſent le troupeau de

mapâture, voici que dit l'Eternel touchant les paſteurs qui paiſſent monpeuple ; vous

avés diſſipé mes brebis, & les avés chaſſées, vous ne les avés point viſitées. Jérém- .

23. X. I. 2. Comment donc ont - ils diſſipé, ont-ils détruit le troupeau du

Seigneur ? Eſt - ce qu'ils n'enſeignoient pas le peuple, n'etoient-ils pas des

docteurs des ignorans, & n'expliquoient-ils pas Moiſe & les prophétes ? Sans

doute, mais ils diſlipoient en tordant & en expliquant mal les écritures , en

flattant les hommes dans leur mauvais état, en diſant paix, paix ; lors qu'il

n'y avoit point de paix. Ezechiel parle par le même eſprit que Jérémie, quand

il décrit ainſi ces faux paſteurs & ces mercenaires : Malheur ſur les Paſteurs

d'Iſraël quiſe ſont repûs eux mêmes ; Les Paſteurs ne paiſſent-ils pas le troupeau ?

Vous n'avés point renforcé les langoureuſes, vous n'avés point médeciné celles qui étoi

ent malades , vous n'avés point bandé celles qui avoient la jambe rompuë ? Elles ont

été éparſes par faute de paſteurs, & ont été expoſées à toutes les bêtes des champs pour

en être dévorées, étans éparſes. Ezech. 34. X. 1.4.6. Toutes des deſcriptions

très fidéles de ces faux paſteurs que Jéſus nomme mercenaires dans nôtre tex

te. Eſaie les nomme auſſi des guettes aveugles qui ne ſavent rien, des chiens muëts

qui ne peuvent aboyer. (D'abord qu'il y a quelque danger à courir pour eux. )

des chiens dormans, giſans , aimans à ſommeiller ( attachés & enforcés dans les

commodités du monde& de la chair. ) des chiens goulus qui ne ſavent ce que c'eſt

que d'être raſſaſſiés. (qui n'ont pour Dieu que leur ventre & leur avarice.) Eſa.

56. X. Io. I I. C'eſt à de tels mercenaires,que les brebis n'apartiennent point ,

qui ne les paiſſent pas bien, qui n'en ont point de ſoin, & quine ſont attachés

qu'à eux mêmes & à leurs intérêts.

Jéſus n'eſt pas un tel mercenaire ni dans ſa perſonne, ni dans ſes ſerviteurs

qui ſont conduits de lui. Chéres ames, vous n'avés pas enJéſus un telberger,

qui ne veuille avoir ſoin de vous, que lors qu'il n'y aura point de danger; mais

vous avés en lui un berger fidéle qui a mis ſa vie pour vous ; C'eſt un berger

qui vous aime, & qui vous a aimé dés toute éternité, qui vous a aimé avant

que vous ayiés penſé à lui, & que vous l'ayiés connu, même avant que vous
ayiés été au monde ; pendant vôtre ignorance& vos égaremens dans leſquels

vous avés vécu, il vous aimoit, il vous cherchoit, il vous défendoit, il vous

tiroit , & travailloit à vous ſauver & à vous amener à lui. Une ame peut-elle

penſer à un tel amour ſans qûe cela la touche, au moins une ame un peu éclai

rée & réveillée ? Ah ! je ſai, chéres brebis de Jéſus, que vous étes ſenſibles

aux tendres & charitables ſoins que vôtre aimable berger a eu de vous dans le

temsque vousne le connoiſſiés point encore,& que vous vous éloigniés de lui :

Mais, vous ames aveugles& mondaines qui ne voulés point vous laiſſer tou

cher par cet amourde Jéſus, quel regret éternel n'aurésvous pas, quand vous

verrés la malheureuſe négligence où vous aurés été d'une ſi grande grace, &

d'un bien ſi glorieux # Ah ! penſons y un peu, pendant qu'il eſt tems ; §
- OI1S
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ſons que ce doux berger qui a mis ſa vie pour nous,qui a donné ſon ſang pour

nous , qui eſt mort pour nous, mérite bien que nous nous donnions à lui, &

que nous vivions pour lui & pour ſa gloire. >

Quel fondement inébranlable de conſolation pour les vraies brebis de Jé #'eſt#

ſus, d'avoir un berger qui a mis ſa vie pour elles ? Que peut-il leur refuſer après §is

leur ayoir donné ſa vie, ſon ſang, ſon ame , enfin ſoi-même ? Chéres brebis pour les

de Jéſus, qui ſoupirés aprés lui, penſés à ceci ; s'il ne s'eſt point épargné lui-#ºis de

même, mais s'eſt livré à la mort pour vous, comment ne vous élargira-t-il lº

pas auſſi toutes choſes ? Pourquoi donc étes vous ſi craintives, ſi découragées,

ſi tremblantes ? Pourquoi apréhendés vous de manquer d'aucun bien; puiſque *,

Jéſus ce bien Souverain s'eſt donné pour vous, & à vous ? Pourquoi étes

vous ſi en ſuſpens, & ſi en# au milieu des petites miſeres, & des com

bats que vous avés à ſoûtenir ſur vôtre pélerinage 3 Pourquoi craignés vous

tant les aſſauts & les inſultes de vos ennemis ? Certes,ſi vous laiſſiés bien ſéeler

dans vos cœurs par le Saint Eſprit, cette précieuſe vérité, que Jéſus vôtre Ber

gera mis ſa vie pour vous, vous vous abandonneriés & jetteriés entre les bras

de ſon amour éternel, & y demeureriés en aſſûrance. Mais hélas ! vôtre foibleſ

ſe, vos doutes, vos incrédulités, vos défiances, vous dérobent la gloire de

cet amour ineffable de vôtre berger, & vous entretiennent dans beaucoup de

miſéres inutiles : Mais pourtant penſés à ceci,† mis ſa vie pour vous,

& priés le Pére, qu'il vous donne ſon Eſprit pour ſéeler dans vous puiſſamment

cette douce & glorieuſe vérité. -

2.Le ſecond caractére de bon berger,que Jéſus ſe donne, c'eſt qu'il con- -- *.
noit ſes brebis. Cette connoiſſance dont Jéſus connoit ſes brebis n'eſt pas une† il

connoiſſance ſimplement générale, ſelon laquelle il connoit tous les hommes, §bis.

même leurs penſées & les plus ſecrets mouvemés de leurs cœurs; Mais c'eſt une

connoiſſance particuliére,une connoiſſance d'aprobation,d'amitié & de familiari

té, ſelon laquelle Jéſus connoit ſes brebis,c'eſt-à-dire qu'illie avec ſes enfans une

étroite amitié, & entre dans une afectueuſe converſation avec eux ; de ſorte De quelle

que Jéſus &ſes brebis deviennent amis, converſent enſemble, ſe pratiquent,fa- connoiſ

miliariſent enſemblecomme des perſonnes qui ſe connoiſſent particulierement, ††ils ſe communiquentleurs ſecrets, ils ſe plaignent l'un à l'autre, ils ſe conſolent† CS

mutuellement,& ſe rendent tous les devoirs d'amis ſincéres & véritables.Voilà

la connoiſſance que Jéſus entend, quand il dit; je connois mes brebis. Il ne con

noit point les méchans de cette connoiſſance là ; c'eſt pourquoi il leur dira un

jour, je ne vous ai jamais connu;retirés vous de moi, vous qui faites le métier d'iniquité.

Matt. 7.X. 23. & ch. 25. X. 12. Mais quant à ſes brebis, il les connoit, il ſait

leur état , il connoit toutes leurs infirmités & voit leurs ennemis; ſi elles ſont

langoureuſes, il le ſait, & les renforce; ſi elles ſont malades, il y prend gar

de , & les médecine ; ſi elles ont la jambe rompuë, & que leurs infirmités les

faſſent clocher&tomber , ilen a pitié, & les bande; ſi elles ſont perſécutées &
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chaſſées par leurs ennemis, le diable & le monde ; il en prend ſoin, il eſt avec

elles, il les ramene ;& même ſi elles ſe perdent & s'égarent, il va après elles,

$ les cherche & les raporte à la bergerie ; enfin cet aimable & puiſſant Berger con

noit tous les états où ſesbrebis ſe trouvent, & y pourvoit ſelon ſa ſageſſe, ſa

puiſſance, & ſes miſéricordes éternelles envers elles. Ezech. 34. X. 4. 16. Et

c'eſt en quoi Jéſus ſejuſtifie comme un bon & fidéle Berger qui connoit les né

ceſſités de toutes ſes brebis ; qui ſe mêle parmi elles 3 qui va auprès d'elles , les

viſite, & pourvoit au beſoin de chacune en particulier. --

†, , , Ah ! voici ce qui établit encore ſolidement le bonheur des précieuſes bre

§j§" bis de Jéſus , c'eſt qu'elles ſont connuës de lui,& qu'elles entrent avec lui dans

d'avoir un une douce & heureuſe familiarité, dans laquelle cet aimable Berger ſe mani

† qui feſte à elles, leur parle ſelon leurs cœur; les conſole & pourvoit à toutes leurs

†" néceſſités. Certes, être ainſi dans laconnoiſſance de Jéſus, eſt un bonheur plus

grand qu'on ne peut le dire. Etre connu d'un Roi, d'un Prince & d'un Grand

de la terre,être dans ſon amitié, ſe familiariſer avec lui,entrer dans ſes conſeils,

être le dépoſitaire de ſes ſecrets , & poſſéder ſa faveur, voilà ce qui paſſe dans le

monde pour quelque choſe de grand, & pour un bien qui attire l'envie, l'ad

miration, & le reſpect à ceux qui l'ont; mais être connu de Jéſus comme ſa

brebis, en être aimé , conduit, & porté,comme une foible brebis, ou un ten

dre agneau eſt porté de ſon berger, eſt bien un bonheur , & une gloire plus

haute, plus douce & plus conſtante; quoique le monde ne le ſache pas, & qu'il

ne ſe ſoucie pas de la rechercher &de ſe la procurer. Maishélas ! le pauvremon

de aveugle ne connoit pas Jéſus; voilà pourquoi il ne ſe met pas en peine d'être

connu & aprouvé de lui; mais un jour il lui ſera dur & inſuportable d'enten

dre cette voix de la bouche de Jéſus même,je ne vous ai jamais connus,alors on ver

ra quelle gloire & quelbonheur c'eſt que d'être connu de Jéſus ; alors on ſou

haiteroit d'avoir été inconnu à tous les hommes, ouid'en avoir été haï , perſé

cuté & indignement traité, & avoir étéconnu de Jéſus : Mais le monde ne le

veut point reconnoître juſques à ce qu'il ne ſera plus tems, & qu'il verra à ſa

grande confuſion & déſolation éternelle, quel malheur c'eſt que de n'être point

connu de Jéſus.

Certes, chéres ames, qui avés quelques témoignages dans vous par le

ſaint Eſprit , d'être connuës de Jéſus, vous devés eſtimer vôtre bonheur plus

grand que celui de tous les mondains , vous ne devés pas déſirer d'être beau

coup connuës du monde, nivous mettre en peine,ſi le monde vous méconnoit,

comme c'eſt le ſort des brebis de Jéſus d'être peu connuës & aprouvées du mon

de, mais plûtôt d'en être mangées & perſécutées. Mais qui a le bonheur d'être

connu& aimé de Jéſus , ne doit pas beaucoup s'inquiéter & s'affliger de ce ſort.

Ah ! laiſſons aux mondains leurs déſirs violens de ſe faire connoître& deſe pro

duire au monde ; laiſſons les en être aimés, loüés & admirés ; laiſſons les re

chercher les petites fumées & les vanités paſſagéres de l'eſtime desº# des
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honneurs, des richeſſes, & des autres avantages de la terre ; c'eſt là leur por

tion, mais hélas ! triſte & malheureuſe portion ! contentons nous de la gloire

cachée de Jéſus ; contentons nous d'être connus de lui ; car quand ce Jéſus

qui eſt nôtre vie aparoîtra, nous aparoîtrons auſſi avec lui engloire. Soyés con

tentes, chéres brebis deJéſus, du ſort heureux & du lot avantageux qui vous Pſ. 16

eſt échû. Certes,les cordeaux vous ſont échûs en lieux plaiſans, & un très bel &# -

glorieux héritagevous eſt avenu,& vous pouvés bié avec cela renöcer au monde

&à ſes vanités commeà des choſes bien au deſſous du tréſor que vous poſſédés.

Enfin 3. le troiſiéme caractére de bon Berger,que Jéſus s'attribuë, c'eſt de

donner la vie éternelle à ſes brebis; je ſuis venu , dit-il , X. 1o. afin qu'elles aient 3.

la vie, & qu'elles l'aient même en abondance, & au X. 28. Et moi je leur donne la vie C'eſt qu'il
éternelle. C'eſt un caractére de bon berger,que de conſerver la vie à ſes brebis ,† UlIlC

en leurschoiſiſſant de bons pâturages où il les méne paître, & en les menant à§

des eaux claires & ſalutaires pour les abreuver. C'eſt ce que fait Jéſus envers ſes éternelle à

brebis; car non ſeulement il commpnique& plante la vie nouvelle dans ſes bre- ſes brebis

bis, parce qu'il en eſt le principe& l'autheur , qui la commence & qui la pro

duit dans elles; mais il la leur continuë & conſerve, & augmente, en les pour

voiant d'une pâture céleſte quiles nourrit, qui les fortifie,& qui les fait avancer

dans la vie nouvelle. Si quelqu'un entre par moi, il ſera ſauvé, il entrera & ſortira,

& trouvera de la pature, dit-il au X.9. Le moyen donc par lequel ce Berger fi

déle donne , conſerve&entretient la vie de ſes brebis, c'eſt la pâture céleſte Quelle eſt

u'il leur communique ; cette pâture eſt ſa parole, c'eſt lui-même, ſon ſang&†
† liſés le 6. chap. de ſaint Jean , vous verrés quelle eſt la pâture qui†

donne la vie éternelle aux brebis : 5e ſuis le pain vivifiant , dit-il, qui ſuis deſcen- ſes brebis.

du du ciel; ſi quelqu'un mange de ce pain , il vivra éternellement, & le pain que je

donnerai c'eſt ma chair, laquelle je donnerai pour la vie du monde X. 5 I. & un peu

plus bas, celui qui mangemachair, & qui boit mon ſang , a la vie éternelle, & je le

reſſuſciterai au dernier jour X. 54. Cette pâture, c'eſt la force divine & vivifiante

qui eſt dans la précieuſe humanité de Jéſus,que ſes brebis reçoivent par la foi, &

par la bouche des deſirs de la faim & de la ſoifſpirituelle qu'ils ont de ſa juſtice

& de ſa ſainteté. Ces chéres brebis de Jéſus tournent ſans ceſſe la bouche de leur

ame, c'eſt-à-dire leurs déſirs , leur amour, leurs plus tendres affections du cô

té de Jéſus; & Jéſus de ſon côté raſſaſie & remplit ces déſirs ardens de ſes en

fans en leur communiquant ſon Eſprit, ſa juſtice, ſa ſainteté, ſa grace & ſon

amour, ſelon les promeſſes qu'il leur a faites, que ceux qui auront faim & ſoif

de ſa juſtice ſeront raſſaſiés, Matt. 5.X.6. queceluiqui ouvre ſa bouche vers lui,

ſera étonné de la voirremplie des viandes & des biens de Dieu Pſ. 81. X. I I.

& que celui qui vient à lui n'aura plus de faim, & qui croit en lui n'aura plus

de ſoif Jean 6. X. 35. C'eſt ainſi qu'elles trouvent auprès de Jéſus la pâture &

la vie de leurs ames, & même en abondance. Il dit notamment, une vie en abon

dance , une vie éternelle, Ce n'eſt pas une vie mourante, une vie languiſſante »

- Hhhh2 foible
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Quellevie foible & sans force, que les brebis de Jéſus trouvent auprès de leur Berger ;

les brebis mais c'eſt une vie abondante, une vie, pour ainſi dire, pleine de vie, de viva

de Jéſus cité, de vigueur& de feu, une vie pleine d'ardeur& d'activité, mais pour Dieu

†e & pour les choſes céleſtes; c'eſt une vie éternelle, non inconſtante& paſſagére

l§ qui ne conſiſte que dans quelques dévotions & dans quelques mouvemens qui

ger. # perdent d'abord & qui s'éteignent; mais une vie éternelle, conſtante & per

manente , établie & enracinée dans le cœur où elle a ſon ſiége, où elle régne,

où elle vivifie, pénétre & anime tout. Une vie éternelle, c'eſt-à-dire, une vie

pleine de)pie, de gloire & de félicité, dans laquelle ils ont des biens ſpirituels

& céleſtes, des biens qui touchent l'ame, qui la contentent, qui la rempliſ

ſent & qui la tranquilliſent; une vie dans laquelle ils poſſédent un Dieu , ſon

amour , ſa grace, ſa paix, ſa juſtice, ſa joie, & tous les ineffables avantages de

ſon Royaume. Une vie dans laquelle ils ſont délivrés de tous les vrais maux,

de la colére de Dieu, de la tyrannie du diable, de l'eſclavage du péché , de la

condamnation de la loi, de la crainte de la mort & de l'enfer; enfin une vie qui

ſe commençant ici dans ſes prémices va ſe conſommer dans le ſiécle à venir,&

s'étendra dans toute l'éternité ; car Jéſus ne dit pas.je leur donnerai la vie éter

nelle, mais, je leur donne, pour marquer que cette vie commence d'abord qu'une

• ame immortelle a le bonheur de devenir & d'être une brebis de Jéſus.

Aveugle- .. , Voyés , chéres ames, voilà ce que vous pouvés trouver† de Jéſus ce

§la divin Berger, ſi vous voulés devenir de ſes brebis; mais pour le croire, il faut

nature in- l'éprouver, ſans cela vous en demeurerés toûjours bien ignorans. Ah ! le diable

#ºlequi & l'incrédulité n'éfaceront jamais cette précieuſe parole & cette promeſſe de Jé

†e ſus, qu'il donnelavie éternelle à ſes brebis : Que le cœur incrédule ne le croie
† puiſ point, que le monde s'en moque & s'en rie, & qu'il cherche tant qu'il vou

e trouver dra ſa vie dans les malheureuſes pâtures de la vanité ; Jéſus juſtifiera bien un

† jour la vérité de ſes paroles, & nous fera voir qu'il ne s'eſt rien attribué à faux

§"" titre,& nous convaincra de folie & d'aveuglement,de l'avoir voulu faire men

teur, en ayant des idées ſi baſſes & ſi rampantes de la vie & de l'eſprit dont il

anime ſes enfans, en croyant toûjours que cette vie peut être ſans rien produi

re, ſanstoucher le cœur, ſans l'enflammer, & ſans lui donner des forces pour

la juſtice & la ſainteté. Chéresames qui voulés être des brebis de Jéſus, don

nés lui gloire, ne ſuivés point les impreſſions de vôtre incrédulité, n'écoutés

point les tromperies du monde& de la chair, & laiſſés vous convaincre par le

Saint Eſprit, que vous devés & que vous pouvés trouverauprès de Jéſus une

vie en abondance, une vie éternelle,conſtante & durable qui vous établira dans

un ſolide fond de force, de grace & de lumiére,qui vous fournira la pâture &

la viande néceſſaire pour ſoûtenir & fortifiervos ameséternellement. Mais cro

yés que la cauſe pourquoi vous n'éprouvés pas encore à vôtre égard comment
Jéſus eſt un fidéle Berger à ſes chéres brebis, qui ſe fait connoître & goûter à

elles ſous ces aimables caractéres; c'eſt parce que vous ne vous laiſſés pas bien
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amener en ſa bergerie; c'eſt que vous ne devenés pas véritablement de ſes bre

bis.Travaillés donc à devenir de ſes brebis; & pour le faire, aprenés bien quel

les ſont les qualités & les caractéres qu'elles poſſédent ; afin que vous tâchiés de

les avoir, & que vous les demandiés à celui qui peutvous les donner ; & c'eſt

de ces caractéres des biebis de Jéſus, dont nous devons nous inſtruire dans la

ſeconde partie de nôtre méditation.

C'eſt Jéſus lui - même qui parle , & qui fait la deſcription non ſeu

lement de ſoi-même en qualité de Berger mais auſſi de ſes enfans en qua

lité de brebis. Ainſi nous devons croire que ce qu'il dit de l'état de ſes

brebis , & des divines qualités qu'elles poſſédent , eſt véritable. Le pre

mier caractére qu'il leur attribuë, c'eſt qu'il leur donne le nom de Brebis. Ses

enfans doivent être des brebis , non des chiens, non des loups, non des vilains

pourceaux, mais des brebis ſimples, douces, humbles & patientes, qui aient

de la conformité avec le divin Berger qui les paît. Jéſus ne ſe nomme jamais ſ

Berger que de brebis & d'agneaux;& c'eſt l'embléme ſous lequelil dépeint fort

ſouvent ſes enfans dans ſa parole ; auſſi eſt-il fort propre à faire connoître les

principales qualités des vrais membres de Jéſus; car la brebis eſt le ſimbolede la

ſimplicité , de l'humilité, de la douceur & de la patience, comme auſſi de

l'innocence & de la candeur, qui ſont les principales choſes en quoi les enfans

de Dieu ſe font remarquer comme brebis de Jéſus, & comme véritables ſujets

de ſon Royaume. Ce ſont auſſi là les principales qualités que Jéſus leur Maître

leur préſente dans ſon exemple pour l'imiter, aprenés de moi, leur dit-il, à être

débonnaires & humbles de cœur,& vous trouverés le repos de vos ames.Math. I I. X.

29. Ce ſont d'aimables diſpoſitions des enfans de Dieu, que cet Eſprit de dou

ceur, de débonnaireté & d'humilité de cœur, qui leur eſt particulier, & dans

leſquelles les mondains ne ſauroient les imiter; parce que c'eſt une douce& pré

cieuſe liqueur de grace & d'onction céleſte, qui a été verſée dans leurs cœurs

par leur berger mêmequi leur a donné ſon Eſprit, qui a adouci les aigreurs »

les mauvaiſes humeurs, & les pointes perçantes d'orguëil d'envie, de haine

&de colére qui les agitoient auparavant ; c'eſt qu'il répand ſur eux des eaux

nettes, & les nettoie de leurs† il leur donne un nouveau cœur , &

met dans eux un eſprit nouveau ; il ôte leur cœur de pierre, & leur donne des

cœurs de chair ; & c'eſt ainſi qu'ils ſont mis en état de cheminer en ſes ſtatuts,

de garder ſes ordonnances& de les faire. Ezech. 36. x. 2 (. 27. C'eſt pourquoi

auſſi ces brebis de Jéſus par cette puiſſante grace de leur Berger deviennent &

ſont véritablement des ſimples enfans de Dieu, ſain s & bien aimés, revêtus

des entrailles de miſélicorde , de benignité, d'humilité, de douceur, d'eſprit

· patient, qui ſont ſans reproches & irréprehenſibles au milieu de la génération

tortuë S& perverſe parmi laquelle ils réluiſent comme des flambeaux au monde

qui portent devant eux la parole de vie; ſelon que l'Eſprit de Dieu les décrit

Col. 3.xf. I2. Phil. 2. N. 14. 15. Et par l'inſtinct de ces douces & aimables
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diſpoſitions ils ſe conduiſent en toute charité, même envers ceux qui leur font

du mal ;ils ſont à l'exemple de leur Maître, comme des brebis muettes & ſans

vengeance devant ceux qui les tondent & les égorgent ; ils ne rendent point

outrage pour outrage, ni injure pour injure, mais plûtôt ils béniſſent & prient

pourceux qui les perſécutent, en ſe remettant à celui qui jugejuſtement, & en

recommandant leurs ames en bien faiſant , à leur fidéle Créateur, & à leur

bon Berger Jéſus. I. Pier. 2. X. 2 I. 22. 23. chap. 3. X. 8.9. chap.

4• I4, I9• - -

C'eſt là une des principales qualités des brebis de Jéſus , par où ils ſe

font remarquer pour êrre de ſa ſuite, & de ſa bergerie; c'eſt en cela que les

mondains ne ſauroient les imiter , comme nous l'avons déjà dit ; & s'ils pa

La fauſſe roiſſent quelques fois avoir quelques pareilles diſpoſitions; s'il ſemble quelques

§& fois qu'ils ſoient humbles, doux& patiens; tout cela ne vient que de la nature,

patience ou d'un fond d'hypocriſie, d'amour propre & d'orguëil, qui cherche à ſe re

# ººº commander par des vertus affectées , & par une belle aparence d'humilité, de

0 douceur& de patience ; ou bien cela vient d'une ſtupidité de temperamment,

& d'une bêtiſe naturelle par laquelle il y a bien des gens qui ne ſe laiſſent pas fa

cilement émouvoir,& qui ne ſont pas touchés de beaucoup d'injures qu'on leur

fait. Une pareille ſimplicité & humilité n'eſt pas celle des enfans de Dieu ; c'eſt

l'œuvre de la nature, qui ne ſe ſoûtient point5 elle n'eſt point à l'épreuve des ten

tations, & une fois ou une autre elle ſe fait connoître pour ce qu'elle eſt. Mais

la ſimplicité, la douceur & l'humilité des enfans de Dieu ayant ſon ſiége dans

le cœur, & étant une opération & une œuvre de la grace, elle coule de leurs

cœurs dans leur conduite, & dans leur converſation, ſans gêne , ſans hypocri

ſie, & ſans affectation, ſans ſe démentir& ſe contredire; ils ne ſont pas ſeu

lement humbles & doux envers ceux qui ſont plus qu'eux, mais ils le ſont

ſur tout envers les petits ; ils ne ſont pas ſeulement patiens, quand leurs inté

rêts les obligent à ſouffrir ſans marquer leur reſſentiment, mais il ſont patiens

en toutes occaſions & dans toutes ſortes d'injures, quelles qu'elles ſoient, &

d'où elles puiſſent venir : Enfin ces divines diſpoſitions des enfans de Dieu

ſont quelque choſe de conſtant & de réel, qui ſe ſoûtient & ſe fait voir dans

l'occaſion pour ce qu'il eſt, ſçavoir pour une œuvre divine qui eſt au deſſus de

tout , & qui ſurmonte tout.

Ces divi- Voyés, chers Auditeurs, voilà quelles ſont les brebis de Jéſus, & ce ſont

† là les diſpoſitions pour leſquelles Jéſus nomme ſes enfans des brebis. Devons

§t nous maintenant vous demander, ſi vous étes tels# Et devons nous vous ren

plus gué- voyer à l'examen devos conſciences, pour voir ſi vous avés quelque choſe de

† pareil ? Mais hélas ! la choſe n'a pas beſoin de beaucoup d'examen, où l'expé

§" rience & la pratique très commune des hommes eſt tout-à-fait opoſée à cette

conduite des enfans de Dieu ; il ne faut pas beaucoup de peine pour reconnoître

combien ils ſont éloignés de ces divines diſpoſitions des brebis de Jéſus# il#

emble ,



#03 ( 615 ) 803

ſemble, chers Auditeurs, que le ſimple recit de l'état où ſe trouvent lesbrebis &

les membres de Jéſus,doitvous faire ſentir qu'il n'y a aujourd'hui guéres d'ames

dans cet état. Vous voyés tout le monde ſe conduire & vivre d'une maniére

toute opoſée à ces divines qualités quenous venons de dire, & qui ſe trouvent

chés les enfans de Dieu. On ne voit plus chés les hommes que fierté, qu'orgueil,

qu'impatience, qu'apétit de vengeance à la moindre injure qu'ils reçoivent

du prochain , ils ſe haiſſent l'un†. ils ſont envieux l'un contre l'autre »

ils ſe foulent l'un l'autre, & le plus petit intérêt eſt capable de mettre les meil--

leurs amis & les freres en diviſion ; chacun rend injure pour injure , & outrage

pour outrage,s'il peut; ou s'il eſt obligé de ſouffrir, c'eſt malgré lui, c'eſt enron

† ſon frein, c'eſt en étant bien plein de colére & de rage dans ſon cœur , qui

uifait d'autant plus de peine qu'il n'oſe par crainte lui donner de l'eſſor & la

faire éclater comme il le ſouhaiteroit: Enfin les brebis deJéſus ſont quelque cho

ſe de bien rare aujourd'hui. - -

Mais il faut ici encore dire ceci pour la conſolation de quelques pauvres ##.

ames ſoûpirantes & gémiſſantes, qui étans en combat contre leur nature cor- §§

rompuë, ne ſentent bien ſouvent que des mouvemens opoſés à ces diſpoſitions ſont pas

de brebis, dans lesquelles ſont les enfans de Dieu,& qui par là concluent qu'el-†

les n'ont aucune part à ces heureuſes qualités des brebis de Jéſus , & qu'ainſi†§

elles ne ſont point de ſa bergerie. Il faut que ces ames là ſachent que toutes ces combat,&

diſpoſitions de douceur & de patience,que nous avons dites ſe trouver dans les ſans qu'el

brebis de Jéſus, ne ſont pas ſans combat; mais qu'elles ſont encore ſouvent ##

beaucoup combatuës de mouvemens contraires.Les brebisde Jéſus ne ſont pas§ 8&

tout-à-fait exemtes des aiguillons & des pointes de ces paſſions violentes d'ai- des mou

reur , de haine , d'envie, d'orgueil, d'impatience & de colére , qui tâchent Vºº

d'étouffer l'eſprit de douceur & d'amour, qu'elles ont reçû de Jéſus, & de ſe#.

rendre les maîtreſſes du cœur.Sans doute, les brebis de Jéſus portent encore §.

dans elles la racine de toutes les amertumes & de toutes ces paſſions bruyan

tes qui font tant de ravage,& qui cauſent tant de déſordres dans le cœur & dans

toute la conduite; elles en ſont ſouvent aſſaillies , & inquiétées d'une ma

niére bien triſte &bien affligeante : Mais ce qu'il y a, c'eſt qu'une ame ſin

cére déteſte dans elle ces mouvemens, elle en gémit, elle en demande pardon,

elle ne les nourrit & ne les favoriſe point ; aucontraire, elle les ſurmonte par

la force de l'Eſprit de charité & d'amour qui lui eſt donné; c'eſt pourquoi l'A

pôtre ſaint Pierre diſoit à ſes fidéles : Bien aimés, je vous exhorte que comme des

étrangers& des voyageurs vous vous abſtenié des convoitiſes charnelles qui font la

guerre à l'ame. I. Pierre 2.x. I I. & ſaint Paul diſoit aux Romains : que le péché

me régne point en vôtre corps mortel, pour lui obéir en ſes convoitiſes Rom. 6.12.Ces

ſaints Apôtres ne diſent pas que les convoitiſes ne ſont plus dans les enfans de -

Dieu;aucontraire ils inſinuënt qu'elles y ſont, qu'elles y combattent, & qu'el

les cherchent de régner & de ſe faire obéir ; mais une ame changée & con

- VeIt1G
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vertie s'en abſtient, ne leur obéit point, ne les ſuit point; aucontraire elle les

cótredit, leur réſiſte & les combat. Et c'eſtce qui ne ſe trouve pas dans les ames

qui ne ſont point brebis de Jéſus, & qui ne ſont pas dans le véritable état de

converſion. Le péché & les convoitiſes chés elles ſont les maîtreſſes, elles y

ont un libre cours, elles dominent, elles ſe produiſent dans les occaſions, non

comme de ſimples étrangéres qui ne font que paſſer; mais comme des qualités

permanentes & régnantes dans l'ame, qui y ont leur ſiége & qui la poſſédent.

Chés elles les paſſions ne ſont point contredites & combatuës, elles ſe laiſſent

emporter au torrent, & ſe laiſſent aller au péché ſans violence & ſans r éſi

ſtance ; paroù elles montrent qu'elles ſont eſclaves du péché,& les malheureuſes

captives de l'iniquité. C'eſt là une notable& eſſentielle différence qui ſe rencon

tre les bons & les méchans; de ſorte qu'il faut qu'une ame s'examine& voie

comment elle regarde le péché, & les paſſions qui ſe font encore ſentir

dans elle. Sielle les nourrit, leur acquieſce, les autoriſe, les deffend, & leur

donne l'eſſor dans l'occaſion ;c'eſt une marque qu'elle en eſt encore l'eſclave,&

qu'ainſi elle n'a point de part au bonheur &aux diſpoſitions heureuſes des bre

bis de Jéſus ; mais ſi elle ſent dans ſon cœur , que ces mouvemens lui déplai

ſent , que ces paſſions qu'elle ſent, l'affligent, qu'elle tâche de les combattre,

de les mortifier , & de leur reſiſter par la priére & par l'invocation du ſecours

de celui qui la peut délivrer; c'eſt une marque que Jéſus a déjà répandu dans

ſon cœur la racine & la ſemence de la vraie douceur & charité, qui s'avan

cera de plus en plus, & qui moyennant ſes combats, ſes priéres, & ſes recher

ches, ne manquera pas de gagner le deſſus, & de porter un doux fruit de paix

& de repos qui la conſolera.

2.Leſecond caractére des brebis de Jéſus, c'eſt de connoître leur berger ;

Mes brebis me connoiſſent, dit Jéſus x. 14. Comme la connoiſſance dont ce di

vin berger connoit ſes brebis, n'eſt pas une connoiſſance ſtérile & infructueuſe ;

ainſi la connoiſſance dont ſes brebis le connoiſſent, n'eſt pas non plus quelque

choſe de vague, de foible & d'impuiſſant; Mais c'eſt une connoiſſance de goût,

d'expérience& d'amour , par laquelle les enfans de Dieu ſavent véritablement

ce qu'eſt Jéſus à uneame immortelle. La parole de Dieu ſelon la force même

de la langue ſainte, par la connoiſſance de Dieu entend toûjours quelque choſe

de réel , & même ſouvent elle décrit toute la Religion& toute l'adoration fin

cére que les fidéles rendent à Dieu, par ce mot de connoiſſance. Voy. Jérém.31.

X. 34 Oſé. 6. X. 3. Pſ. 9.x. I I. & 36.x. 1 I. & au contraire, quand elle

veut décrire l'état triſte des pécheurs, elle dit qu'ils ne connoiſſent point l'Eter

nel, qu'ils n'ont point de connoiſſance de Dieu ; Comme il eſt dit des fils d'Hé

li : Or les fils d'Héli étoient de méchans garnemens, & ils ne connoiſſoient poinr l'E

ternel. I. Sam. 2. X. I2. ils étoient pourtant ſacrificateurs, ils avoient aſſes de

connoiſſance litterale de la loi &des écritures, même ils en inſtruiſoient les au
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tres ; Et cependant l'Eſprit de Dieu témoigne d'eux, qu'ils ne connoiſſoient

point l'Eternel ; Et les Prophétes,quand ils veulent dépeindre l'état de corrup

tion du peuple d'Iſraël , diſent, qu'il n'y a point de connoiſſance de Dieu

au païs , qu'on ne connoit point Dieu, moins qu'un âne connoit la crêche de

ſon Maître. Oſé.4.x. I. Eſa. 1.x. 3. parce que l'Eſprit de Dieu ne daigne

pas honorer du titre de connoiſſance de Dieu, les idées vagues, les connoiſ- .

ſances littérales & ſtériles qu'on n'a que dans ſon cerveau, & qui n'ont point

touché & converti le cœur. Quand donc Jéſus Chriſt dit, mes brebis me con

noiſſent , il veut inſinuër ces deux choſes. I. que ſes brebis goûtent, & expé

rimentent par effet ce qu'eſt leur berger, & ce qu'il eſt à leur égard en parti- De quelle

culier, qu'elles ſavent par expérience comment il eſt vrai qu'il# un véritable connoiſ

Sauveur & un puiſſant Rédempteur; elle ſavent avec S. Paul, qui eſt celui en#.

qui elles ont crû, & à qui elles ont confié leurs ames comme un précieux dé-j§

pôt , que c'eſt un puiſſant protecteur capable de garder& de conſerver leur dé- noiſſent

pôt, & de le leur rendre, quandelles pourront le poſſéder en toute aſſûrance; leurber

Elles le goûtent ſelon toutes les qualités qu'il ſe donne en ſa parole, & ſelon *

toutes les excellentes propriétés qu'il poſſéde effectivement; elles ne parlent

pas ſeulement de ſa juſtice, de ſon mérite, de ſa mort, de ſon amour, de ſa

grace, & de la gloire de ſa Rédemption ; ce ne ſont pas des choſes dont elles

n'aient quedes idées creuſes & ſtériles ; Mais ce ſont des choſes qu'elles goû

tent, qu'elles ont, qu'elles poſſédent comme des biens que leur Berger Jéſus

leur a donnés, & qu'il leur a appliqués par ſon Eſprit & par la foi vivante ; en

fin elles connoiſſent & goûtent Jéſus comme leur Roi, leur Rédempteur, leur

aimable Berger, & comme l'Auteur & le conſommateur de leur ſalut& de leur

bonheur éternel. 2. Jéſus veut faire connoître l'aimable connexion, union &

familiarité que ſes brebis ont avec lui, comment elles converſent avec lui com

meavec un ami qu'elles connoiſſent particuliérement, comment elles lui parlent,

s'aprochent de lui avec confiance, épanchenr leurscœurs devant lui ; comment

elles verſent dans ſon ſein leurs douleurs, leurs triſteſſes , & les afflictions &

tentations qu'elles ont à ſouffrir de la part du Diable, du monde & du péché;

Et enfin comment elles lui demandent des conſeils & des ſecours néceſſaires &

efficaces pour ſortir de leurs miſéres,& pour remédier à leurs maux. C'eſt là ce

queJéſus entend, quand il dit, 5e ſuis connu des miennes.

Certes, chéres ames, ce n'eſt pas une petit choſe que de connoître ainſi Jéſus.†
: I1O111aIlC6º

Beaucoup ſe vantent de connoître Jéſus, qui pourtant ne ſavent qui il eſt, ni #
- - de Jéfus ne

ce qu'il eſt aux pauvres ames malheureuſes & perduës, comme nous ſommes ſ§

tous de nôtre nature. Toûjours eſt - il vrai,& nous oſons bien dire ceci pour la ſubſiſter s

conviction des pauvresames qui ſe trompent.)que celui qui dit,je l'ai connu; & ne##

garde point ſes commandemens, ileſt menteur, & la véritén'eſt point en lui. I. Jean§#"

2.x.4. & que quiconque péche (quiaime le péché, qui y prend plaiſir, & qui monde.

le ſouffre dans ſoi ſans peine)celui là ne l'a point vû , & nel'a Point connu. 1.Jean
I iii 3• W.
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3.x. 6. Et Jéſus témoigne devant ſon Pére céleſte, Pére ſaint, le monde ne t'a

point connu Jean 17.X. 25. où par ce monde il nentend pas ſeulement les nations

payennes & eloignées de toute révélation ; mais auſſi le peuple d'Iſraël , les

principaux, les docteurs & les Sacrificateurs de ce peuple; Ainſi la véritable

connoiſſance de Jéſus, c'eſt comme la paroi de ſéparation, qui ſépare les bre

bis de Jéſus d'avec le monde; c'eſt cette connoiſſance qui fait qu'elles gardent

ſes commandemens, qu'elles ne péchent plus ; c'eſt à dire, qu'elles renon

cent au péché de tout leur cœur, qu'elles le haïſſent, qu'elles le mortifient,

qu'elles le combattent, & ne le laiſſent point régner dans elles. Quand donc

on eſt encore au monde, qu'on aime encore le monde, ſes maximes, ſon

train& ſa vanité, qu'on les ſuit, qu'on les cherche,& qu'on y croit trouver ſon

bien; Lors qu'on ne garde point les paroles & les commandemens de Jéſus, &

qu'on ſe laiſſe encore aller au péché avec plaiſir, par coûtume, ſans réſiſtance ,

ſans combat, & ſans répugnance; c'eſt une marque qu'on ne connoit pointJé

ſus, qu'on ne l'a point vû nigoûté, & qu'on ne ſait pas quel bonheur il y a

dans ſa poſſeſſion ; Carune ame qui l'a une fois connu & goûté, renonce volon

tiers au péché, au monde, &à toute autre choſe, pour ſe conſerver cette perle

ineſtimable & ce précieux tréſor de Jéſus. Hélas ! combien peu les ames mon

daines connoiſſent-elles Jéſus,quelque profeſſion qu'elles faſſent d'ailleurs de le

confeſſer, de le ſervir & de le reclamer ; Elles aiment bien mieux goûter les

plaiſirs de la chair, chercher les faux biens de la terre, ſe procurer des ſciences

& des connoiſſances qui leur attirent l'éſtime & les loüanges des hommes; elles

aiment mieux tout cela que Jéſus; elles ſe donnent bien plus de peine, elles ſe

tourmentent bien plus pour avoir ces choſes là , pour les goûter& lespoſſéder,

que pourconnoître, pour goûter& pour poſſéder Jéſus dont la dilection pour

tant ſurpaſſe toute connoiſſance, & pour l'amour de laquelle S. Paul s'étoit pri

vé detoute autre choſe, afin ſeulement, qu'il puiſſe connoître 5éſus, & l'aver

tu de ſa réſurrection. Phil. 3.X. 8.1o. & lequel ne s'étoit rien propoſé de ſavoir

ſinon 5éſus Chriſt & icelui crucifié. I. cor. 2. x 2. Chéres ames qui avés quel

ques déſirs ſincéres pour Jéſus, cherchés d'entrer de plus en plus avant dans cet

te heureuſe connoiſſance & expérience de ce que Jéſus eſt, & vous verrés que

c'eſt dans cette connoiſſance, que conſiſte la vie éternelle. Jean. 17.X. 3.

- Enfin 3. Le troiſiéme caractére des brebis de Jéſus, c'eſt d'entendre la

D'écouter voix de leur berger& de le ſuivre. Elles entendent ma voix, & elles me ſuivent,

†º dit Jéſus. La voix de Jéſus n'eſt autre choſe que la lumiére céleſte qu'il répand

§e dans une ame par le moyen de ſa parole, par laquelle il la convaint, il la cenſu

§ ſuivre. re , il l'inſtruit, ill'appelle& la veut ramenerde ſes égaremens. Il n'y a point

ce que ºmº immortelle qui n'entende de tems en tems lavoix de ce berger# Car ileſt

§ la parole du Pére, qui ſe fait entendre dans les ames, il eſt la ſageſſe éternelle

d'entèn qui lesapelle& qui les inſtruit, il eſt la lumiére céleſte qui cherche à illuminer

#" tout homme vennant au monde, de ſorte que toutes les ames que Jéſusº#

-
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de comme desbrebis qu'il ſouhaite d'ameneren ſon bercail, ſont favoriſées de

cette grace d'ouïr la voix de Jéſus; Mais ce n'eſt pas aſſés de l'ouïr, il faut le ſui

vre. Voici ce que les vraies brebis de Jéſus ont de particulier ; c'eſt qu'elles ſui

vent leur berger, c'eſt qu'elles obéïſſent à ſa voix : Beaucoupd'ames entendent

bien la voix de Jéſus, mais ellesne le ſuivent pas toutes. Pluſieurs reſiſtent ,

pluſieurs rejettent cette voix ; lors que la lumiére vient chés ſoi, les ſiens ne la

veulent point recevoir Jean. I. 1o. I I. & quand la lumiére Jéſus vient ſe pré

ſenter aux hommes, ils lui reſiſtent, ils aiment mieux les ténébres, que la lu

miére, parceque leurs œuvres ſont mauvaiſes Jean. 3. 19. Quand Jéſus vient

& frape, il ne ſuffit pas d'entendre ſa voix; mais il faut auſſi lui ouvrir, afin

qu'il entre, & qu'il puiſſe communiquer ſes graces à une ame. Apoc. 3. X. 2o.

C'eſt une choſe néceſſaire à remarquerpour pluſieurs ames qui ont beau

coup de belles lumiéres & connoiſſances, qui ſentent beaucoup de convictions,

Ilfaut ſuis

Vre &o

qui de tems en tems ont des attraits particuliers de la grace : Ces ames croient béir à la

que ce ſont là des marques infaillibles, qu'elles ſont des brebis de Jéſus ; mais yoix du

elles n'examinent point ſi elles ſuivent, & ſi elles obéiſſent à ces voix de Jéſus ;

Elles s'imaginent que ce qu'ellesſentent de lumiéres &de convictions,ou par ra

port à leur état, ou par raport aux choſes divines, ſuffiſent pour les aſſûrer de

leur ſalut; Elles ne remarquent point que tous ces attraits, ces lumiéres & ces

connoiſſances que Dieu leur donne, leur ſeront autant de ſujets de condamna

tion, ſi elles ne ſuivent, ſi elles n'obéïſſent, & ne ſe ſoûmettent à ce que ces lu

miéres leur découvrent être de leur devoir; on les voit continuer à aimer le pé

ché, on les voit ſans véritable renoncement, ſans mortification , & ſans cru

cifixion de leurs convoitiſes ; elles n'emploient pas le Zéle & l'ardeur qu'elles

devroient employer pour laiſſer devenir& demeurer réelles dans leurs ames tou

tes les lumiéres & les connoiſſances que Dieu y répand , C'eſt pourquoi on voit

qu'elles ne laiſſent pas que dedemeurer dans leur impénitence & de périr, com

meon le remarque dans Balaam, dans Saül , & dans Judas. Certes, chéres

ames,il s'agit de ſuivre; mais qu'eſt-ce que ſuivre Jéſus,& obéïr à ſa voix ? C'eſt

ceci, quand Jéſus faitentendre ſa voix dans uneame, & qu'il y répand ſa lumié

Ic»§aimer cette lumiére, c'eſt aprouver ce qu'elle découvre, donner lieu à ſes

convictions, conſentir aujugement que cette lumiére porte contre la corruption;

voir avec plaiſir que cette voix de† nous reprenne, nous reproche, & con

damne les écarts & les paſſions cachées denoscœurs,&aimer cesjugemens de la

lumiére de Dieu plus que l'or, & y trouver plus de douceur & de plaiſir, que

dans le miel& ce qui diſtille les rayons de miel. Pſ. 19. 1o. I I. C'eſt déjà là ſui

vre la voixde Jéſus; Mais en l'aimant & en acquieſcant à ſes convictions, il

faut travaillerà la laiſſer exercer ſa force dans nous, aller où elle veut nous con

duire, & nous laiſſer mener où elle nous apelle, qui eſt à l'imitation de Jéſus.

&à la pratique de ſes volontés ; Et c'eſt ainſi que les brebis de Jéſus entendent

& ſuivent la voix de leur berger ;# en marchant ſur les pas & ſur les briſées
l l l 2
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de celui qui va devant elles, & qui les appelle ; C'eſt en l'imitant; C'eſt en

marchant dans le chemin qu'il a tenu , & en revêtant les divines diſpoſitions

dans leſquelles il a été. Car les brebis de Jéſus reçoivent la grace & les forces de

l'éfficace puiſſante que leur berger répand dans ſa parole, non ſeulement d'en

, tendre ſa voix, mais auſſi de l'aimer & de la ſuivre; elles recoivent les forces de

faire la volonté de leur Pére céleſte, & de marcher dans ſes voyes, & ainſi d'en

trer dans une pratique ſincére de la réalité du Chriſtianiſme. Et c'eſt un privilé

ge particulier aux brebis de Jéſus, & il n'y a que les ames qui ſont véritable

ment de la bergerie de ce divin berger,qui en viennent là ; En vérité , chers Au

diteurs, les enfansde Dieu ſont† envers leur Sauveur ; non ſeulement

ils ſe mettent en devoir d'écouter ſa parole& ſa voix, mais ſur tout de la prati

quer & de lui obéir ; parce qu'ils aiment leur aimable berger, ils aiment ſa per

ſonne, ſes loix , ſes maximes, & ſon exemple ; C'eſt pourquoi leurs plus

ſincéres deſirs tendent à le lui temoigner parl'obéiſſance, & par une ſoûmiſſion

volontaire & cordiale à ſes divines volontés ; ils tachent de le glorifier, de vi

vre pour lui, & de lui marquer leurreconnoiſſance ; Au lieu que les ames qui ne

ſe donnent point ſincérement à Jéſus n'en viennent point là ; elles ne ſuivent

point Jéſus & ſes maximes ſerieuſement & d'un franc courage, elles aiment le

monde, elles ſuivent encore leurs paſſions & leurs penchans corrompus, elles

ſe conforment encore aux maximes du ſiécle; & l'imitation de Jéſus leur eſt

un fardeau , une gêne& une choſe dégoûtante.

Néceſſité Vous voyés maintenant, chérs Auditeurs , quels ſont les caractéres des

de Pºſſé brebis de Jéſus. Cet aimable Berger qui connoit parfaitement ſes brebis, ſait

# bien ce qu'elles ſont; nous ne ſaurions douter des caractéres qu'il leur donne

§" lui même, & nous devons l'en croire & être aſſû ès que, ſi nous voulons ja

connoître mais avoir part au ſort heureux que les brebis de Jéſus auront unjour à la droi

†º te de leur berger, & à la gloire où elles ſeront introduites, il faut que nous

º poſſédions auſſi leurs caractéres qui ſont,comme nous l'avons vû, ces trois ci 1.

'être des brebis pleines de douceur, d'humilité & de patience. 2. De connoi

tre Jéſus par expérience, & par l'heureuſe familiarité & liaiſon que nous de

vons avoir avec lui. Enfin 3. d'entendre & de ſuivre ſa voix , & d'imiter ſon

exemple. Chéres ames, ſi nous reconnoiſſons dans nous en quelque façon ces

divines qualités & diſpoſitions, rendons en gloire à nôtre divin berger , &

avançons nous y de plus en plus; Mais ſi nous ne les voyons point en nous,

ne nous flattons point, ne nous excuſons point , & ne nous endormons point

dans nôtre mal, mais avoüons ſincérement, & mettons nous aux piés du trô

ne de grace pour demander à nôtre Dieu de les produire dans nous par ſonEſprit.

Cherchés & travaillés un peu , chéres ames, à poſſéder une fois les divins ca

ractéres des brebis de Jéſus, afin que vous ſoyiés du troupeau de ce fidéle ber

ger, & que vous éprouviés une fois les ſoins amoureux & tendres qu'il prend

de ſes chéres brebis, que vous goûtiés les douceurs qu'il leur fait reſſentir, que
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vous expérimentiés, comment il les aime, les connoit, les conduit , & leur

donne la vie en abondance & éternelle. Ah ! c'eſt un bonheur qui mérite bien

d'être recherché par toutes les amesimmortelles ; Car c'eſt cela ſeulqui eſt capa

ble de les rendre heureuſes& contentes, il n'y a que Jéſus qui ſoit un bien qui

puiſſe les remplir & même pour toute l'éternité. Tournés vous donc de ce cô

té là ; cherchés ces choſes là, & Jéſus ne manquera pas de remplir un jour

vos deſirs, & de vous faire éprouver la réalité & la vérité de ſes promeſſes.

Ah! tendre & aimable Berger, que tes précieuſes brebis ſont rares au.

jourd'hui dans le monde ! Combien peu d'ames te goûtent commeleur†
Ah ! pourtant, ſi les ames immortelles ſavoient quel bonheur il y a d'être ſous

ta douce conduite, & d'être mené ſousta houlette dans les pâturages deton a

mour, ſans doute qu'elles chercheroient ce bonheur avec plus de Zéle, qu'el

les ne font. Mais tu connois, charitable Berger, celles qui ſoûpirent encore

avec quelque ſincérité après toi, tu vois les déſirs des pauvres ames affligées

qui voudroient être ſous tes ſoins, & jouïr de ta fidélité incomparable. Ah !

viens bientôt délivrer & raſſembler tes brebis de la triſte diſperſion où elles ſont;

& dans ce raſſemblage fais moi la grace d'être de l'heureux nombre de ceux que

tu avouèras pour tiens : pour cela donne moi de te connoître , d'entendre ta

voix, & de te ſuivre unjour là haut dans ta gloire éternelle. Amen..

#

A Blamont, le 19 Avril 172O.

Ma chére Mére !.

El Ous avons bien des movens d'examiner le vrai état des vé--

ritables membres de Jéſus dans ce monde, & pas une ſeule

age de la parole de Dieu ne manque de nous en fournir

* quelques uns, ſinous voulons bien l'examiner. Il eſt cer

tain qu'un de leurs principaux apanages, c'eſt la croix , la triſteſſe

& les douleurs ; Mais pourtant, il y a quelque choſe de caché & de

voilé ſous ces douleurs & ces triſteſſes ; C'eſt une joie divine qui ſuit

enfin les larmes avec leſquelles les ames rénitentes cherchent Jéſus:

C'eſt ce que le prêche que je vous envoye met un peu plus ample

ment au jour. Dieu nous faſſe ,. ma chére Mêre , de ceux qui pleu

rent, qui ſément avecpleurs, mais qui pleurent,nonaveclemonde,
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Priére..




